
tendances et à ses mœurs divines. Il opère ce prodige ° 
parlait l’Apôtre: «Je vis, non, ce n’est plus moi qul v 
c’est Jésus-Christ qui vit en moi. »

Communiez bien, communiez souvent, conclut le ra|’
inte*1porteur, et vous vivrez du Christ, vous verrez vos 5- 

tions sc surnaturaliser, votre travail et vos peines se ^ 
figurer: bref, tout votre être gravitera autour de DielJ ^ 
se mouvra dans le divin. Puis le rapporteur passe a 
deuxième partie de son travail dans laquelle, après av 
fait des passions un tableau, aussi saisissant que VJ U1 
après avoir montré l’empire qu’elles exercent sur la Ie 
nesse, l’âge mûr et même la vieillesse, il conclut : «Puisqü, 
le cœur de l’homme est insatiable, puisque ses désirs t . 
jours inassouvis sont plus vastes que l’océan, donnez-^ 
l’infini, donnez-lui l’Eucharistie, car elle met le coeur ^ 
possession de Jésus-Christ, souverain bien qui résumé 
sa pei sonne l'ordre créé et l’ordre divin, qui possède 
les trésors de la sagesse et de la science. Après avoir co ^ 
munié, l’âmepourras’écrier: Tous les biens me sont ve« j 
avec la communion. De plus, ainsi en possession de ce 
qui commandait aux démons et à la tempête, elle se»1 
bientôt le calme se rétablir dans son âme et le turu1 
des passions s’apaiser. Du moins, forte de Dieu nU’' p 
pourra-t-elle les maîtriser et les vaincre. Donc danS^ _ 
communion, dans la communion fréquente, vous trouve 
l'apaisement de vos passions et le vrai remède à la corl 
piscence.

Dans la troisième partie de son beau travail, \e r‘^, 
porteur parle de l’Eucharistie comme source de saint 
C’est dans la charité du Christ dit-il,que consiste laf1

selon l’expression du Card. Bellarmin, le lien parfait elle 
unit l’homme à Dieu et les hommes entre eux; bret< e 
est l’ensemble de toutes les vertus qui rendent l’h°^ s 
parfait. Or la communion quotidienne nous met fg. 
l’obligation de vivre de la charité du Christ ou de & ^ 
couvrer promptement, si nous l’avons perdue par le PLo]fl, 
mortel. Et que d’actes de vertus ne suppose pas la c^.uS
miininn ? A/Tais, r’pst surtout mmnrl 1c* rliirîn r'nPII cte J . whair
bat sur notre cœur, lorsque nous dev 
avec Jésus-Christ, que notre cœur s’enflamme du P
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